
1 Tribune libre 

A propos des référentiels 
de seconde 

Rudolf Bkouche - Lille 

j'ai lu avec intérêt le compte-rendu de l'expérimentation sur les réfé­
rentiels en classe de Seconde au Lycée Charles Sully de Saint-Arold, dans 
le dernier BGV. 

Voici quelques remarques à chaud provoquées par cette lecture. 

1. Il s'agit évidemment d'une vraie expérimentation, au sens scien­
tifique du terme, on divise les élèves en deux groupes , l'un soumis aux 
référentiels officiels, l'autre sur lequel on pratique quelques modifica­
tions, ce qui doit permettre d'en tirer des conclusions objectives. Effec­
tivement tout cela semble, sur le plan scientifique, tout à fait acceptable 
(encore qu ' il serait utile de réfléchir à cette scientificité, mais cela doit 
être une autre histoire 1) ; sur le plan éthique qui reste à mon avis larchaï­
que , je l'admetsl un point essentiel du m étier d'enseignant , la méthode 
est pour le moins discutable, pour le plus scandaleuse ; on traite les 
élèves comme des rats de laboratoire. 

Effectivement, on atteindra l'objectivité tant attendue, celle qui évite 
de se poser des questions. Tout ceci n'est qu'un scientisme bien pri­
maire, mais c'est peut-être cela la modernité. 

2. Convaincre les élèves de l'efficacité du référentiel comme aide à 
l'apprentissage (pour reprendre les te rmes du compte-rendu!. est-ce bien 
nécessaire? 

11 faudrait d 'abord se poser la question de quoi ceci est l'apprentis­
sage, ensuite de quelle efficacité il s 'agit, double question qu'il est 
peut-être inopportun de poser. Je la pose. 

Les référentiels, un gadget pédagogique qui peut faire illusion, 
surtout pour qui a décidé d'accepter l'illusion , même si cette illusion 
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est contraire à d 'autres discours auxquels on tient jmais que signifient 
ces autres discoursJ. Alors qu'on parle, avec raison, du rôle des problè ­
mes dans l'enseignement des mathématiques, les référentiels réduisent 
l'enseignement à une sui te de savoir-faire assez insipides et de peu d 'inté­
rê t mathématique . Reconnaissons cependant qu ' iJs permettent une éva­
luation, laquelle? 

Notre rôle, en tant qu' enseignants, es t d'intéresser les élèves à un 
domaine de la connaissane, non à leur fournir une gadgélique qui rem­
place la connaissance par une bouillie sur laquelle surnage quelques 
embryons de ce qu 'on voudrait être d es m éthodes. 

J'ai regardé les référentie ls, il est vrai qu 'ils correspondent à une 
certaine conception d e l 'apprentissage (et c 'est pe ut-être comme cela 
que l'on procède avec des rats !) mais on ne sait plus de quoi cela est 
l'apprentissage, d 'ai lleurs à quoi présente -t -il encore quelque intérêt? 
là est bien la question . Cet apprentissage n'a rien à voir avec l' ensei­
gnement d 'un savoir, mais en cette époqu e de vide intellectuell'ensei ­
gneme nt d 'un savoir a-t-il encore quelque pertinence? 

L 'apprentissage est l 'opposé de l'enseignement écrit Alain dans ses Pro­
pos sur l'Education (e t ces textes sont toujours actuels !l!}. 

S'il es t vrai q ue dans l'enseignement , on ne peut fa ire l' économi e 
des phases d 'apprentissage (ce que sont les gammes dans l'enseignement 
de la musique ), cet apprentissage ne prend sens qu'à l' intérieur même 
des problématiques du savoir que l'on enseigne; quant à la réduction 
de l'enseignement à l'apprentissage qui caractérise la conception ac tuelle 
du système éducatif , elle convient à l'obscurantisme . 

Le scientisme du XIXe siècle avait au moins le m érite de croire à 
la supériorité de la connaissance scientifique sur toute au tre form e de 
connaissance jmême si ce tte croyance est contestable) ; le scien tisme 
d'a uj ourd' hui ignore la science et s' app uie sur une caricature de sci en ­
tificité ; les référe ntiels sont, en ce sens, signifi catifs. 

3. Les référentiels ont un avantage : ils pe rmettent la mise en place 
de procédures d 'évaluation (voire d 'auto-évaluation 'J . Et s'i l est vrai 
que l'objectif premier de l'enseignement est l'évalua tion lévaluation de 
quoi ? pour qui? la q uestion m érite-t-elle encore d'être posée ?J, a lors 
les référentie ls sont un outil pertinent. 

Le d épeçage du discours mathématique Üe ne sais ce qu'il en est 
dans les autres d isciplines) est suffisamment fin pour permettre d ' éva~ 

luer les savoir-faire re latifs aux bribes de procédures que proposent aux 
élèves les référentiels. Des mathématiques, il n 'en est point question 
jmais cela est peut-être voulu), pas même du discours math ématique; 
le degré zéro de la pédagogie par objectifs. 
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Il est vrai q ue les fa bricants des référentie ls ont puisé dans la litté­
rature irémiq ue et apé-émique et il faut reconnaître q ue le dépeçage 
a été fait avec tout Je sérieux nécessaire à une telle entreprise. Des mots, 
que lques morceaux de phrases qu'on reconnait , tout y est, sauf le 
contexte , c'est-à·dire les mathématiques, 

Instruments pertinents d' apprentissage, oui , en un certa in sens les 
référentiels le Sont. Méthodes d'enseignement , sûrement pas. Ce qu'on 
peut espérer après ce la, la mauvaise vo lonté des élèves, peut-ê tre aussi 
la mauvaise volonté des enseignants . On pourrait espérer aussi la mau· 
vaise volonté de l'A.P.M.E.P. 

Mais lorsque l'objectif de l'enseignement est l'évaluation, et le grand 
cirque de l'opéra tion médiatique CE 2/Sixième le montre avec brio, la 
question se pose: peut-on encore parler de l'enseignemen t co mme un 
lieu de construction du savoir et d'élaboration de la pensée? La luci­
dité m'amène à répondre non, j'aimerai pOurtant qu'on se donne les 
moyens de répondre oui. 

1 Courrier des lecteurs 

à propos du théorème 
de Ptolémée 
Jacques Dautrevaux 

06730 Saint-André 
Une ann exe (page 475) à un article de Maurice Glaymann dans le 

de rnier Bulletin de l'A.P .M ,E.P . (n ° 370) m'amèn e à apporte r q uelques 
précisions sur le théorème de Ptolémée. 

Je l'a i trai té da ns le cas du p lan à l 'occasion d'une étude sur le 
minimum de MA + MB + MC (o ù A, B, C sont t rois points d istincts) 
dans l' "Ouvert" (IREM de Strasbourg) n ° 53 de décembre 1988 auquel 
je vous invite à vous reporte r (pages 1 à 8) Ill, 

Je reproduis ci -dessous uniquemen t ce qui concerne le théorème 
de Ptolémée plan , en réalité beaucoup p lus étendu que le cas tra ité dans 
le Bulletin A.P .M. E,P. , et j'y ajoutera i quelques considérat ions sur le 
cas de l'espace, auq uel ce théorème s'applique intégralement (suppri­
mer les mots "du plan" dans la première ligne de l'énoncé ci-dessous). 

(lJ N DLR : Cf. aussi J'article de Jacques Lubczanski dans ce même numéro. 
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